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BILAN GÉOGRAPHIQUE 19 12-19 13

I. Océan glacial arctique

Le 11 octobre dernier, la station de télégraphie sans ûl de
Vladivostok recevait de Saint-Michel d'Alaska, via Anadyr,
la dépêche suivante :

« Taymir et Waigatsch arrivés ici; besoin de charbon.
Subi forte tempête; dommages insignifiants. J'ai continué le
levé topographique jusqu'au cap Tschéljouskine; là, solide
banquise. En cherchant passage au nord, j'ai découvert des
terres d'une étendue de 200 milles jusqu'à 81° N. et 96° E.
Comme il n'y avait pas de passage, j'ai rebroussé chemin.
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Dans l'île Bennett j'ai pris les collections laissées par le baron
Toll. J'ai découvert là une île. Tous en bonne santé.

{Signé) Capitaine Wilkizki. » -

Comme on le voit, il y a là une double découverte. D'abord,
l'expédition russe a trouvé une nouvelle terre de 200 milles
de longueur, aumord de la presqu'île de Taymir. Le
laconique télégramme que nous avons cité ne dit pas si c'est
une masse compacte ou bien un archipel. Nous ne savons
pas non plus jusqu'où cette terre s'étend vers le nord.
Certains journaux ont parlé d'un nouveau continent comme le
Groenland. Mais, outre qu'il n'y a pas, au nord de la Sibérie,
l'espace suffisant pour le développement d'une si grande terre,
on sait que Nansen, dans sa dérive de 1893-95, a passé entre
90 et 100° E., par 83-85° N. Les sondages qu'il y a faits
ont même donné des profondeurs constantes de plus de
3,000 mètres. Il est donc probable que la terre nouvellement
découverte ne s'étend pas très loin. Cependant un archipel
(supposé que ce soit un archipel) de 200 milles de longueur
[environ 370 kilomètres, la longueur de la Suisse] est une
masse assez respectable. De plus elle acquiert une grande
importance pour la connaissance des régions arctiques, du
fait qu'elle explique la persistance des glaces dans la mer
de Kara et sur les côtes de cette partie de la Sibérie. Le cap
Tschéjjouskine n'a été doublé encore que trois fois : par
Nordenskjöld en 1878, par Nansen en 1893 et par le baron
Toll en 1901.

En se repliant vers le détroit de Béring, le capitaine
Wilkizki a découvert encore une terre près de l'île Bennett
(archipel de la Nouvelle-Sibérie). Cette découverte est peut-
être moins nouvelle que ne le croit son auteur. En 1811, un
marchand russe du nom de Sannikow avait déjà aperçu une
terre au Nord de l'île Fadejew. Les chercheurs d'ivoire
fossile, qui, de temps en temps, font des expéditions dans la
Nouvelle-Sibérie, soupçonnaient la présence de cette terre,
car souvent ils avaient vu des vols d'oiseaux s'enfuir dans
cette direction. Enfin le baron Toll, en 1886, avait nettement
reconnu les contours de quatre montagnes au nord de l'île
Kotelnoï. Cette « terre de Sannikow » était même le but
principal de son expédition de 1901-1903; malheureusement,
il ne réussit pas à l'atteindre.

Une nouvelle dépêche, arrivée à Saint-Pétersbourg via
New-York, annonce que la découverte a eu lieu le 3
septembre: le lendemain le pavillon russe fut hissé sur l'île
nouvelle et la terre fut baptisée : « Terre Nicolas II. »
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L'expédition rapporte de grandes richesses minéralogiques
et géologiques. Du 17 juillet au 1er septembre, les .membres
de l'expédition ont pu contempler tous les soirs le beau
phénomène du « soleil vert » 1.

L. Richoz.

LE VOCABULAIRE FRANÇAIS

ET SON ENSEIGNEMENT
(Suite et fin.)

Un procédé à recommander sans réserve dans cette lutte
contre les barbarismes est celui d'un instituteur vaudois qui
avait introduit dans sa classe une sorte de self-governement
limité, et faisait, entre autres, décréter chaque année par ses
élèves la suppression d'une vingtaine de provincialismes et
de barbarismes et leur remplacement, oral et écrit, par les
termes français correspondants. La crainte du ridicule étant
supprimée, le principal obstacle à l'épuration du langage
était ainsi surmonté. Comme on sait, autant les enfants sont
portés à transgresser une règle établie par les adultes, autant
ils savent faire respecter ce qu'ils ont érigé eux-mêmes en
lois. Observez-les dans leurs jeux C'est ainsi qu'une quantité
d'expressions telles que taborniau, tredon, poutser, etc.,
sont en voie de disparition dans ce village 2, et si le procédé
se généralisait dans toutes nos classes, notre français serait
sensiblement épuré dès la seconde génération.

La seconde partie de notre tâche consistera à enrichir le
vocabulaire de nos élèves. Dans le degré inférieur de l'école
primaire, c'est surtout et avant tout aux leçons de choses
qu'on recourra. Faire voir l'objet lui-même, le nommer,
indiquer ses parties, la matière dont il est fait, ses dimensions,

ses formes, sa couleur, sa provenance, son emploi ou
utilité sont choses indispensables pour l'acquisition rapide et
sûre du vocabulaire, faire prononcer, lire, écrire et employer
les nouveaux mots, le complément obligé de ces leçons.
A défaut de l'objet, sa représentation. Je n'insiste pas; ce
serait faire injure aux lecteurs du Bulletin que de leur vanter

1 D'après les Petermannsmitteilungen, numéro de novembre 1913.
s Par contre, les élèves s'opposèrent toujours à la suppression de

provincialismes n'ayant pas d'équivalents absolument exacts en français.
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